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dem Nations Unies 

J’ai l’honneur de ~0~61 e unfque~ ci-joint une tettre dathc du 18 avril I984, 
qui vous e5t Qdr%csée par w. Nail AtaHayr reprchzntant de la tipublfqut turque de 
Chypre-Nord D 

Je voua tsseraie oblig6 de bien vouloir faire distribuer Pe texte de la pr6sente 
98 et de iwm hwmtxe e nt de le trentekuftf mzm3 ion 1’WfF%EMblh@ 
tale, otdra du jourr et du Cotmefl de UlTit4. 



ANNEXE 

I,ettre datée du 18 avril 19b4, adress& au becrétaire général 
par ht. Nail Atalay 

Le 24 IilùrS 1984, à la veille de la fête nationale yrecque, la télévision 
c1:ypriote grecque a diffusé un discours de Fl. Zacharakls, ambassadeil r de Grèce dans 
1~ sud de Cliypre. 

Dans cc? discours révélateur - dont un extrait e:;L joint pour votre 
inrurr,iation - H. Zactrarakis a réaffirmé une fois de plus les aspirations qui ne 
sont que trop connues de la Grèce à l’égarci de Chypre et, ce faisant, a montré le 
manque de sincérité des tirets et leur peu d’intérêt pour le processus de paix qui 
se déroule dans le cadre de la mAssion de bons ofiices dont vous vous acquittez aux 
fins uu rhglement du problème chypriote. 

A de notireuses occasions déjà, les déclarations et discours faits par divers 
diriyeants grecs et autres personnalités qui considèrent Chypre ccxnme une “île 
grecque’ ont éLé portés à votre attention. Fidèle à cette vision déformée de la 
réalité, Pi. Zaçharakis , dans son dernier discours provocateur a de nouveau montré 
que les pvlitiqucs chauvines gteccpe8 bien connu%8 banant des vbeées atchaïguesr et 
des politiques expansionnistes afmociéeis a l’idhe ci@ grandeur (“megale”) kaient 
loin d’8trs abandonnées. C vo118 1% twwezr le f~~vemsnt Enosis & Chypre est, 
lui-rn9tu l'a dtklart, un prolongement et le r6sultat évident de l’id6e de 
grandeur. En se Éafsent dans son diecouto l’apkre de cette idtilogie 
expansionniste, H. Zaeharakis a encsurag/ les ChiPpriotes gr 8 B p3ureuivre leur 
easlpa-gne l'Efm5if3 et 8r perphmr lefur pofiticpoi, intra 
principal trtele %r une isolution d&ffnitbve et pacifique 8tu yeobl 

/ *oe 
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Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la pr&sente 
lettre et de aon appendice comune document de la trente-huiti&me session de 
l’Ae~ernbl&e g&néralo, au titre du point 41 de l’ordre du jour, et du Conseil de 
sfkurité. 

Le représentant de la République 
turque de Chypre-Nord, 

(Signé) Nail ATALAY 
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APPENDXCE 

EXTRAIT DU DISCOURS PWNONCE PAR L'WSADEUR DE GRECE, M. ZACHARAKIS, 
DANS LE SUD DE CHYPRE, LE 24 MAHS 1984, A LA VEILLE DE LA FE;TE 

NATIONALE c;RECQUE 

L~'Helléni.sme chypriote, tout à fait conscient du fait que l'octroi de 
concessions au nom de la réconciliation est un processus qui n’en finit pas peut 
cwn~ter sans réserve sur l'appui et la solidarité de la Grèce. 

Nous ne saurions nous retirer plus encore de nos territoires nationaux. Nous 
avons depuis longtemps franchi les limites du supportable. Nous ne pouvons pas 
tolérer qu'on nous tire d'autre sang , car si nous perdions Chypre, la sphère de 
l'Hell&is.me recevrait un coup fatal. La Mitre patrie, qui est la ré tropole 
hellénique, et cette terre des Hellènehl, qui est le doux pwlongement des 
territoires hellbiques, font face au même danger. Le drame que connaît Chypre ne 
peut être considéré comme ayant pris fin ni comme étant une chose du passé. La 
plaie purulente doit kre pana&% et guérie. C'eert pourquoi l'Hell&&une chypriote, 
quelles que soient la durée de la lutte , et les forces de l’adversaire, continu=ça 
de réütster c-e l'ont fait leo enc&r@s en Cr&iant l'éyop& de 1821, Grâce 8 
notre dkerainatfon in6brenlable, nous en smo maintenant au stade finsri de la 
adse en place d’un glystbe qui visa àr protéger chaque puuce du territoire 
hsllénique contre tout danger d’agreesfon. C'est pourquoi, donc un esprit de 
r&blisw, il VGW faut laio&w da c8ti les consid%rstione mesquines et voua unir 
ch8 l’hartwonie psur uttliærerr au mieux l’appui qui vous 551~ fourni par la Grèce. 


